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Salut  et  Bénédiction  en  notre  Seigneur  Jefus- 
Chfift. 

Ils  font  malheureufement  arrivés,  nos  très- 
chers  Freres  , ces  jours  que  le  Prophète  avoit 
prédits  6c  défignés  avec  des  traits  de  feu  j ces  jours 
qui  dévoient  être  marqués  par  le  fcandaleux  triomphe 
d’une  philofophie  impie.  Lente  6c  timide  dans  fa 
marche,  tant  que  l’autorité  fubfîftoit  dans  fa  force  , 
elle  eft  enfin  parvenue  à la  renverfer 6c  touç-à-coup 
élevant  une  tête  altière  fur  les  débris  de  la  puiiTance 
légitime,  n’ofant  point  encore  préconifer  l’irréligion 
qu’elle  propageoit,  elle  vient  de  placer,  à force 
ouverte,  le  fchifme  au  milieu  de  nos  temples. 

Ne  vous  y, trompez  pas,  N.  T.  C.  F.,  fi  cette 
religion  nouvelle  conferve  encore  dans  vos  murs 
quelques  faufies  apparences  de  cette  religion  antique 
6c  faîrite,  dans  laquelle  vous  avez  eu  le  bonheur  de 
naître,  ce  n’e fi:  que  pour  vous  féduire  d’une  manière 
plus  dangereufe  , en  vous  accoutumant  à écouter 
des  Pafieurs  fans  mifiîon  6c  fans  pouvoirs , & pour 
vous  amener  par  degrés,  en  ne  vous  montrant  plus 
dans' vos  Pafieurs  qiie  des  Minifires  revêtus  d’une 
àutoVité  toute  humaine,  à oublier  le  Ciel  auquel 
voiis  êtes  defiinés , & à méconnoître  le  divin  Légif- 
latéur  qui  en  étoit  defçéndu  dans  fa  miféricorde, 
;pour,  vous  en  ouvrir' les  portes. 

J1  ,eft:  tmpo®^  le  difiîmuler,  N.  T.  C. 


i ■ ' : . ..  .. 

F.  (r),  rinrquité  s’èft  dévoilée  elle- meme,  elle  a 
révélé  Ton  fecret.  Maintenant  vous  pouvez  juger  des 
intentions  de  ceux  qui  vous  trompent  par  cette 
tolérca:e  abColue^  promife,  folemnellement  à toutes 
les  opinions  religieufes,  comme  un  des  droits  de 
l’homme  , accordée  in di (lin (bernent  à toutes  les 
feâies  réparées  de  la  religion  catholique  5 apoftolique 
ôc  romaine,  tandis  quelle  eft  ouvertement  refufée 
à tous  ceux  qui  veulent  reder  unis  à cette  chaire 
établie  par  Jefus-Chrift,  comme  le  centre  de  l’u- 
nité, la  pierre  angulaire  fur  laquelle  il  a bâti  l’édifice 
de  notre  falut.  C eft  donc  contre  le  Ciel  ^ c’ed  donc 
contre  Jefus  - Chrift  que  l’impiété  a déployé  fes 
étendards  (1). 

Placé  loin  de  mon  églife  d’Alby , par  une  miffion 
exprefle  du  roi,  mon  cœur  n’a  jamais  cefie  un  feul 
inftant  d’être  au  milieu  de  vous,  fur-tout  îorfque 
l’orage  a commencé  à gronder'  fur  l’Eglife.  Alors, 
vos  inquiétudes  ÔC  vos  peines  font  venues  pefer  fur 
mon  cœur.  Le  digne  coadjuteur  que  Dieu  m’a  donné 
pour  me  fuppléer  dans  l’exercice  de  mon  minifière  , 
fe  trouvoit  éloigné  de  vous  pour  remplir  les  fonc- 
tions auxquelles  votre  confiance  l’a  appellé  parmi 
les  repréfentans  de  la  nation.  Copnoiffant  la  pureté 
de  fes  principes  , ainfi  que  le  tendre  a'^mour  qu’il 

. .'v!  ■ 0 Oui  !„  C’' 

y . 

(1)  Et  mentita  eft  iniquitas  fibi.'Pfafrîi:  2(5  / V.  iS.^" 

(2)  Aftiterunt  adverfùs  Dominum  &.  adverfùs*^3firîftur4 
ejus.  Pfalm.  2 , v.  2. 
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Vous  porte,  je  favois  qu’il  étoit  fans  cefle  occupé 
de  vous.  Son  zèle  ôcfa  vigilance  étoient  unadoucifle- 
ment  à ma  profonde  douleur.  Je  ne  craindrai  point 
de  l’avouer^  mon  ame  étoit  encore  confolée  par 
l’elpoir  que  mon  féjour  à Rome  pouvoir  être  utile 
à la  religion.  Combien  de  fois  le  père  commun  des 
fidelles  a été  le  dépofitaire  de  mes  refpedueufes  6c 
ardentes  prières,  pour  qu’il  vînt  à notre  fecours,  ÔC 
qu’il  hâtât,  félon  le  confeil  de  la  haute  fagefle,  le 
remede  nécelTaire  à nos  maux.  Je  dois  à fa  foi 
inaltérable,  à fa  piété  éclairée,  à fon  attachement 
particulier  pour  l’églife  de  France,  à fon  amour 
pour  la  concorde  6c  la  paix,  le  témoignage  authen- 
tique que  rien  de  ce  qui  a été  en  fon  pouvoir , pour 
détourner  du  plus  beau  royaume  de  l’univers  les 
calamités  qui  le  menacent  dans  l’ordre  de  la  religion, 
n’a  été  oublié , foit  pour  réclamer  la  protedion  du 
roi , foit  pour  foutenir  le  courage  des  évêques  qui 
ont  conftamment  défendu  la  vraie  doèfrine , foit 
pour  ramener  aux  principes  de  cette  même  doéèrine 
le  très-petit  nombre  de  ceux  qui  s’en  étoient  écartés. 
Bientôt  vous  allez  avoir  entre  les  mains  (bn  dernier 
bref,  où , approuvant  en  entier  l’expofé  des  principes 
déclarés  6c  avoués  par  la  prefqu’unanimité  des  pré- 
lats de  l’églife  gallicane , fa  Sainteté  déclare  que  la 
ddélrine  contenue  dans  le  développement  de  ces 
principes  eft  la  foi  de  l’églife , 6c  qu’elle  doit  être 
la  .vôtre. 
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Pierre  a donc  parlé  par  la  bouche  de  celui  qui 
lui  a fuccédé  dans  la  chaire  que  BolTuet  appelle  la 
Mire  & la  MaîtreJJe  de  toutes  les  Eglifes.  En  lifant 
fâ  lumineufe  ôc  favante  inftruéHon,  vous  lirez  les 
paroles  de  celui  que  Jefus-Chrift  a établi  Ton  Vicaire 
fur  la  terre,  à qui  il  a donné  toute  primauté  d’hon- 
neur & de  jurifdidion  dans  fon  Eglife , toute  l’au- 
torité néceflaire  pour  gouverner  les  fidelles  en  Ton 
nom  jufqu’à  la  confommation  des  fiècles,  de  celui 
à qui  il  a dit  : « Vous  êtes  Pierre,  ôc  fur  cette 
pierre  je  bâtirai  mon  Eglife , 6c  les  portes  de  TEnfer 
ne  prévaudront  point  contre  elle.  Je  vous  donnerai 
les  clefs  du  royaume  des  Cieux^:  tout  ce  que  vous 
lierez  fur  la  terre  fera  lié  dans  le  Ciel  3 tout  ce  que 
vous  délierez  fur  la  terre  , fera  délié  dans  le  Ciel  (i). 
J’ai  prié  pour  vous,  afin  que  votre  foi  ne  foufFrît 
jamais  aucune  altération  (1).  » Quel  eft  celui  d’entre 
vous,  N.  T.  G.  F.,  qui,  après  avoir  entendu  les 
oracles  de  la  vérité , refuferoit  de  s’y  foumettre , 8c 
fermeroit  l’oreille  à la  voix  de  Jefus-Chrift  qui  eft 
celle  de  Dieu  fon  Père  ? Qui  vos  audit  ^ me  audit  \ 
^ qui  vos  fpernit  ^ me  Jpernit^  ù eum  qui  mifit 
Pater»  (j). 

O vous  (4)  qui,  par  la  place  que  fa  vois  cru  pou- 

(i)  S.  Mathieu  chap.  18.  v.  18. 

(I)  S.  Luc.  chap.  Z 2.  v.  52. 

.{5)  S.  Luc,  chap.  10.  V.  l6. 

(4)  Le  fieur  Jean- Joachim  Gaufferand. 

A 5 


6 

voir  vous  confier,  cgmme  promoteur  de  mon  dio- 
cèfe,..pour  veiJler  à la  garde  du  fan<f^uaire,  ôc  au. 
maintien  des  règles  eccléfiaftiques  -,  vous,  fur  qui  je 
me  repofois  pour  dénoncer  à mon  zèle  le  Prêtre 
coupable  qui  auroit  oublié  la  fainteté  de  fon  minif- 
tère,  comment  n’avez-vous  pas  craint  de  donner 
vous-même  par  votre  apoftafie  6c  par  votre  intrufion 
fchifmatique  un  fcandale  que  nous  voudrions  cou- 
vrir envain  de  tous  les  voiles  de  la  charité  chré- 
tienne. Quoi  ! fans  miHion  légitime  fans  titre  cano- 
, nique,  au  mépris  de  toutes  les  lois,  .foulant  aux 
pieds  jufqu’aux  bienféances,  vous  ne  frémiflez  pas 
de  vous  voir  délégué  dans  l’Eglife  par  une  puiflance 
purement  temporelle  ? yous  ne  frémilTez  pas  d’entrer 
dans  le  bercail  de  Jefus-Chrift  pour  en  être  le  loup 
raviiTeur,  pour  en  chaffer  l’unique  & feul  Pafteur  , 
pour  ufurper  un  liège  qifau  fond  de  votre  confcience 
vous  favez  n’être  point  vaquant,*  enfin,  pour  pro- 
faner cette  chaire  épifcôpale  établie  dès  les  premiers 
ïiècles  du  chriftianifme  par  les  fucceffeurs  des  Apô- 
tres, 8c  illuftrée  par  la  fainteté  de  fes  anciens  Pon- 
tifes qui  l’ont  occupée,  S.  Clair,  S.  Diogenien,  S. 
Salvi,  &c.  Ah!  Si  le  cri  terrible  du  remords  n’efl: 
point  afiez  puiflant  pour  vous  arrêter,  comment 
n’appréhendez-vous  pas  que  les  pieux  5c  vénérables 
Pontifes  qui  nous  ont  précédé  dans  le  gouvernement 
^fpirituel  que  vous  prétendez  envahir,  ne  Ibrtent  de 
-leur  tombeau  pour  imprimer  au  milieu  de  la  <célé- 
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bration  des  faints  miftèresj,  à la  yue  des . Peiuples  j 
pour  imprimer  5 dis-je,  fiir  votre,  front  le  fceau  ter- 
rible de  votre  condamnation , pour  vous  reprocher 
avec  tout  l’empire  qu’ils  ont  acquis-  dans  le  Ciel , 
de  venir , par  votre  criminelle  intruhon,  rompre  la 
chaîne,  non  interrompue  jurqu’à.  nous , des  JE  vêques 
catholiques  ? En  un-mpt,  qui  êtes-vous  ? D’où  venez- 
vous?  Qui  vous‘;a  envoyé?.  Interrogez-vQUs  vous- 
même?  Quelle  eft  votre  élçéfiQn  ? Faite  fans  la  par,- 
ticipatioji^  de  l’Eglife,  par  des  Citoyens , de.quelque, 
feéle,  de  quelque  religion  qu’ils ^puilTent  être,  fuf- 
fent-ils  des  ennemis  déclarés  de  l’Eglife , fans  que 
les  membres  du  Clergé  y ayent  concouru  , elle  n’a 
pu  ni  faire  vaquer  notre  liège, mi. le  rernplir,;, Et 
c’eft  ainli  que  l’on  fc  flatte  de  retracer  l’image  an- 
tique & précieufe  des  premières élections  ! N^n  il 
n’efl  point  en  votre  - pouvoir  d’ignorer'  que , votre 
confécration  facrilège  étoit  frappée  d’avance  de 
toutes  les  cenfures  qui  vous  dépouillent  de  l’exer- 
cice  des  fonéHons  du  faint  miniftère,  ^ que  ce  for- 
midable anathème  fe  prononçoit  contre  vous au 
moment  même  où  des  Evêques  prévaricateurs  ne 
craignoient  pas  de  vous  revêtir  de  la  plénitude  du 
facerdoce.  Enbn  , montrez  les  titres  de  votre  milTion. 
Eft-ce  de  Jefus-Chrift,  eft-ce  de  fon  Egiife,  ou  de. 
fon  Chef  vilible  que  vous  la  tenez?  Si  elle  ne  vient 
pas  de  cette  fource  facrée,  elle  ell  toute  profane  ^ 
elle  ne  peut  qu’égarer  les  fidelles  , les  traîner  d’er- 
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reur  en' erreur  5 ies  précipiter  d’abyme  en  abyme-,; 
6c 'au  rnilieu  de  ces  défordres,  auiÎJ  efFroyables 
qu’inouis,  vous  n’ignorez  pas  qu’il  n’eft  pas  un 
véritable  chrétien  dans  le  Diocèfe  d’Alby,  qui  ne 
doive  dire  en  vous  voyant,  comme  autrefois  Samuel 
îoriqô’on  vint* lui  préfenter  Abinadab  : ce  n’eft  point 
celui-là  que  le  Seigneur* a choilî.  Nec  hune  elegit 
Bominus.  C2i^,  f6.  v.  8.  Vous  favez  qu’en 
parlant  de 'la  part  dé  Jefus-Chrift , il  vous  rejette  5 
qu’en  paroiffant  diftribuer  fes  dons,  vous  diftribuez 
des  femences  de  mort  éternelle,  c’eft  dansi’Eglife 
dont , hélas  ! je  vous  avoîs  établi  une  des  fentinel- 
les,  C’eft'dans  votre  patrie  même  que,  couvert  de 
fdcrifèges*i  cachant  fous  les  vêtemens  auguftes  de 
Pafteur  V les  foudres  fpirituelles  dont  vous  êtes 
frappé vous  vous  avancez  vers  vos  concitoyens 
pour  les  4ét6ürner'à  jamais  des  voies  ^du  falut,  ^ 
,qüe,  fàns' vous  inquiéter  du  trouble  que  vous  allez 
jetfér  dans"  les  confcîences , vous  expofez  ceux  qui 
auront' le  courage  de 'vivre  fidelles  à Dieu  ÔC  à fon 
Egliféy’à  routes  lés"  horreurs  du  fchifme,  à toutes 
les  violences , 6c  à toiitès ‘les  perfécutions  du  fana-? 
. tifme!  ‘Ne  pourrai-je  pas  vous  parler  le  même  lan^? 
gage  que  Jefus-Chrrft  à l’Apôtre  prévaricateur  : Ah'\ 
fl  c étoit  un  étranger , un  inconnu  , un  ennemi  qui 
me  portât  un  coup  fi  cruel  j peut-être  y fer  ois-je 
moins  fenfihle  ' ( i).  Mais^  vous  que  j'javois  ajfocif  à 

(0  Pfeaumej4jyers..r|, 
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mes  travaux^  à mes  confeils^  à mes  penfées  : Tu 
vero  homo  ummfnis^  dux  meus  & notas  meus  (i). 

Grand  Dieu  ! J’adore  en  filence  vos  impénétrables 
décrets^  mais,  qu’il  me  foit  permis  .d’exprimer  ma 
vive  ÔC  déchirante  afflidion  par  ce  cri  que  m’arrache 
le  défolant  fpeélacle  de  nos  maux*!  J’étois  donc 
. deftiné , prefqu’à  la  fin  de  ma. carrière,  à être  le 
trille  témoin  de  l’abomination  introduite,  à main 
armée,  dans  le  lieu  faint!  Il  falloit  que  je  vécufler 
aflez  pour  voir  fe  couvrir  de  nuages  ôc  de  ténèbres 
l’Eglife  que.  vous  aviez  confiée  à mon  zèle  ! Cette 
Eglife  fi  célèbre  par  la  pureté  de  fa  foi , par  Ibn 
attachement  inébranlable  à l’unité  catholique  cette 
Eglife  y qui  marchant  toujours  fur  les  pas  de  la  véné-: 
table  antiquité., ^étoit  reliée  vierge  au  milieu  des^ 
hérélies  qui  ont  dans  les  temps  malheureux  affligé  6c 
même  ravagé  fon  voifinage  ! ... .ôC  vous,  N.  T.  C.JF. ,, 
que  je  . porterai  toujours  dans  mon  coeur  , vous  qui 
n’avez  jamais  cefle  d’être  l’objet  de  mes  follidtudes 
de  mes  voeux  \ vous  pour  le  falot  de  qui  je  verferois 
nion  fang^  afi!  qui  déformais  vous  mettra  à l’abri  des 
.;dangers  qui  vont  vous  environner  , de  la  féduélion  qui 
va  vous  prefler  de  toutes  parts,  peut-être  même  delà 
terreur  que  l’on  = va  chercher  à vous  înlpirer  ? Ecee 
^ appropinquayit  qui  me  tradet  (2). 


I ) . Pfeaum.  .54.  vol*  J l • 
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‘ (2)  Telle  eft,  N.  T.  C.  F.,  votre  douloureufê 
fituation.  Il  eft  de  notre  devoir  de  vous  la  développer 
toute  entière , de  vous  en  faire  mefurer  toute  l’éten- 
due  J1  va  s’élever  Autel  contre  Autel,  ÔCqui  fait 

li  l’on  vous  permettra  d’en  avoir  pour  adorer  le  Dieu 
de  vos  pères>6C'lui  rendre  le  feul  culte' qui  puilTe 
l’honorer  ? Vos  vrais  Pafteurs  ravis  à vos  inftrudions,' 
ehaffés  de  leurs  places  yleurs  paroilTes  livrées- à des" 
«ifitrus  làns^  midîon  canonique , fans  pouvoirs  légitimes 
pour  vous  diftribuer  le  pain  de  la  parole  de  Dieu  ôc 
les  facremens  de  TEglife.  Voilà  les  fpe£i:acles  qui 
vont  éppuver  votre  foi.  O fcandale  ! O douleur!  Le 
Seigneur,  au  nom  duquel  ils  vous  parleront,  les 
repouffe,  ÔC  lui-même  ne  vous  parlera- plus.  Ils  vous 
diront  qu’ils  vous  délient  en  fon  nom,  ôC  il  ne  vous 
déliera  pas.  Nullité  de  dilpenfes,  nullîté  d’abfolution 
au  tribunal  de  la  pénitence , nullité  de  toute  efpèce 
de  pouvoirs  qu’ils  m’auront  reçus  «qué  du  Pontife 
raviffeur , qui  n’a  point  rougi  de  s’emparer  de  notre 
autorité , ' laquelle  cependant  réfide  ôC  refte  en  notre 
feule  perfonne , ÔC  celle  de  < notre  coadjuteur  à qui 
nous  l’avons  communiquée.  , . . 

Que  vous  devons-nous , N.  T.  C.  F.,  au  fein  de 
l’orage  qui  gronde  fur  nos  têtes,  au  milieu  de  l’hor- 

(i)  Falfofprophetæ  vaticinantur  ïn  nomine  meo:  non  mifi 
eos , & non  præcepi  eis , neque  locutus  fum  ad  eos^  Vijîonem 
mendacem  6*  fraudulentiam , & fîduâionem  cordîs  fui  prophe^ 
tant  vobis,  Jerem.  chap.  14.  - 
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rible  tempête  qgi  yoiis  menace  autant  que  nous- 
mêmes?  c efî  de  vous  rappeJIer,  en  qualité  de  votre 
premier  & légitime  Pafteur,  les  vrais , les  immuables 
principes  de  la  foi^  de  faire  briller  à vos  yeux  le 
flambeau qui  5 dans  ces  temps  de"  trouble  6c  de 
confufion , peut  feul  éclairer  votre  croyance  & diriger 
votre  conduire.  Malheur  à nous,  fi,  lorfque  les  flots 
font  prêts  à fuBmerger  , à précipiter  dans  le  gouffre 
la  barque  facrée  qurnous  a été  confiée  , nous  avions 
la  folbleffe  ou  la  lâcheté  d’en  abandonner  le  gouver- 
nail, & de  la  livrer  à la  fureur  des  vents  ! ; 

C’eft  à cè  titre  imprefcriptible  de  votre  premier 
Pafleur  , qu’armé  de  tout  le  courage  que  donnent  la 
foi  & la  confiance  en  Jefus-Chrifî , après  avoir 
imploré  les  lûmrères  de  refprit  fàint  ôc  la  puiffante 
proteéHon  de  la  b.ienheureufe  Vierge  Marie,  après 
nous  être  pfoflefnés  aufiî  dans  le  lieu  faint  où  nous 
nous  trouvons  aux  pieds  du  tombeau  des  SS.  Apôtres 
Pierre  6c  Paul , après  avoir  enfin  invoqué  rintercefîioa 
fpéciale  de  Sainte  Cécile  , patrone  de  Notre 'Eglife  ^ 
des  Saints  Anges  qui  l’ont  gardée  3c  préfervçe , des 
pieux  pontifes  qui  l’ont  iiluflrée  par  leur  faintèté^ 
que  nous. difpns  & déclarons  ce  qui  fuit  : . _ 

' " 1°.  Il  efl  de  foi  qinl  y a dans  les  Miniftres  de 
l’Eglife  deux  pouvoirs  .très-diftinéfs  ^ le  pouvoir  de 
l’ordre  qui  efl  conféré  par  l’ordination,  5c  le  pouvoir 
de  jurirdiétion  qui  émane  de  Jefus-Chrifl,  Sc  qui  eft 
tranfmis  par  l’Eglife  j qu’il  ne  fuffit  pas , pour  qu'un 
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Evêque,,  ou  un  Prêtre  puiffe  fe  dire  légitime  Pafteur, 
qu’il  ait  été  ordonné , il  faut  encore  qu’il  foit  inverti 
de  la  miffion  de  l’Eglile  5 ÔC  cette  miflîon  ne  peut 
être  validement  conférée  que  par  les  fupérieurs  qui  en 
ont  le  droit  l’autorité  fi). 

2®.  C’eft  une  vérité  qui  appartient  à la  foi , que 
|a  puiflaqce  féculière  n’a  ni  le  droit , ni  le  pouvoir 
d’inftituer  les  Pafteurs , ( & par  conféquent  de  lejs 
dertituer  ) (x). 

3°.  La  nomination  faite  par  MM.  les  Eleéleurs 
du  Département  du  Tarn , de  Moniteur  Jean-Joachim 
Gauflerand,  Prêtre,  Curé  de  la  paroifle  de  Rivières 
dans  notre  Diocèfe,  en  qualité  d’Evêque  dudit 
Département,  eft  radicalement  nulle  ôc.de  nul  effet, 
& nous  fommes  toujours  le  feul  Sc  véritable  lé- 
gitime Archevêque  du  Diocèfe  d’Alby  , que  nous 
continuerons  de  gouverner  avec  toute  autorité 
épifcopale , jufqu’à  .ce  que  la  mort,  ou  un  jugement 
canonique,  ou  notre  démifîîon  acceptée  par  l’Eglife, 
nous  ait  féparé  du  troupeau  qui  nous  a été  confié* 

"4°.  En  conféquence  6c  en  vertu  de  la  puiffançe  de 
Jefus-Chrirt  dont  nous  fommes  .revêtus  , . ;&  dont  d 
nous  demandera' un  compte  rigoureux, dorique. nous 
comparoîtrons  à fon  tribunal  redoutabje , nous 
défendons  à M.  Jean-Joachim  Gaulferand,  fous  les 


[1]  Concil,  Trîd^fejf.  1^,  c,ap  7» 

(2)  Concil.  Trid,  fejjl  23 . cap,  4. 
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peines  ptononcées  par  les  Sairus  Canons  contre  les 
intrus  ôC  les  fchifmatiques  (i),  de  Ce  dire  Evêque 
d’Alby,  de  prendre  poflêflion  de  notre  fiège>  ÔC  de 
s’immifcer  en  aucune  manière  dans  le  gouvernement 
de  notre  Diocèfe , ôc  d’y  exercer  aucune  fondion 
épilcopale  ^ déclarant  que  toutes  les  fondions  qu’il  y 
exerceroit,  feroient  autant  de  crimes  & de  profana- 
tions 5 que  tous  les  aéfes  de  jurifdi£l:ion  qu’il  y feroit, 
feroient  radicalement  nuis  ÔC  de  nul  effet  j que 
les'  prêtres  qui  recevroient  de  lui  l’inftirution  , fè- 
roient  pareillement  des  intrus  6c  des  faux  Pafteurs  5 
que  les  abfolutions  données  en  vertu  de  cette  inftitu* 
tion,  feroient  nulles,  ainfî  que  tout  autre  a(^e  de 
jurifdiélion , comme  auffi  les  abfolutions  données  en 
vertu  de  l’approbation  de  mondit  fieur  Jean- Joachim 
Gauflerand , excepté  à l’article  de  la  mort , auquel  cas^ 
au  défaut  de  tout  autre  prêtre,  l’Eglife,  toujours 
attentive  au  falut  de  fes  enfans , accorde  la  jurif- 
diélion. 


(i)  Les  canons  mettent  les  fchifmatiques  au  rang  des  héré- 
tiques, parce  que,  comme  dit  S.  Cyprien,  celui  qui  ne 
garde  pas  f unité  de  rEglife,ne  garde  pas  non  plus  la  foi. 
Le  fchifme  eft  une  divifion  qui  déchire  l’Eglife,  lorfqu’une 
partie  du  peuple  fe  révolte  contre  fon  Pafteur  légitime, 
fe  retire  de  fa  communion  , &L  de  fon  autorité  propre  , fe 
donne  un  faux  pafteur.  Les  peines  du  fchifme  font  les  mêmes 
que  de  l’héréfie  ; entr’autres  la  caffation  des  ordinations  & de 
tous  les  ailes  de  jurifdiélion  faits  par  les  Prélats  fchimatiques, 
fleury  , JnJHt,  au  droit  eccUi,  chap,  s 9 tome  z , page  77. 
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la  qualité  de  Curé  defdites  ParoifTes , en  vertu  defdites 
nominations,*  nous  déclarons  que  tous  les  aéles  de 
jurirdiél:ion  qu’ils  feroient , feroient  nuis  ^ que  toutes 
les  fbn  61:  ion  s qu’ils  excrceroient  5 feroient  autant  de 
profanations  de  facrilèges , 6c  défendons  à tous 
les  fidèles  defdites  Paroilîès  de  recunnoître  ces  ufur- 
pateurs  5C  ces  fehifmatiques  pour  leurs  Pafteurs  ^ de 
recevoir  d’eux  les  facremens , de  communiquer  avec 
eux  dans  l’exercice  de  leurs  fonélions  par  l’afiiftance 
à la  melTe  ÔC  à l’office  divin. 

9^^.  Nous  faifons  défenfe , fous  les  mêmes  peines 
ci-delTus , à toutes  perfonnes  d’exercer  dans  quelque 
portion  de  notre  Diocèfe  que  ce  foit,  aucune  fonc- 
tion épifcopale , fous  prétexte  de  nomination  ou  élec- 
tion qui  auroit  été  faite  d’elles , en  qualité  d’Evêques 
de  quelques  Départemens , qui  renfermeroient  quel- 
ques parties  de  notre  Diocèfe. 

Comme  auffi  nous  faifons  les  défenfes  déclara- 
tions portées  aux  articles  5 & 6 de  notre  préfente 
ordonnance,  à tous  Curés,  Vicaires,  Prêtres  & autres 
Miniftres  de  la  religion  , ÔC  à tous  les  fidèles  de  notre 
Diocèfe , qui  feroient  compris  dans  lefdits  Départe- 
mens , à l’égard  defdites  perlbnnes. 

Et  attendu  que  lès  circonfiances  où  nous  nous 
trouvons  ne  nous  permettent  pas* d’employer,  pour 
la  lignification  ôc  publication  de  la  préfente  ordon- 
nance, les  formalités  ordinaires,  nous  déclarons  que 
la  confcience  de  chacun  de  ceux  qu’elle  concerne, 
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S®.  Défendons  à tous  les  Curés,  à tous  les  Vicai- 
res, à tous  les  Prêtres  féculiers  ou  réguliers,  ÔC  à 
tous  les  Miniftres  de  la  religion , dans  toute  l’étendue 
de  notre  Diocèfe,  de  reconnoître  M.  Jean-Joachim 
GaufTerand,.  pour  leur  Evêque  ôc  de  lui  obéir  en 
cette  qualité. 

6°.  Nous  défendons  également  à tous  les  Fidèles 
de  notre  Diocèfe,  de  reconnoître  mondit  fleur  Jean- 
Joachim  GaufTerand,  pour  leur  Evêque,  ôc  de  lui 
obéir  en  cette  qualité , de  recevoir  de  lui  les  facre- 
mens,  d’afTifler  à la  meffe  ou  autre  office  qu’il  célé- 
breroit.  Leur  prefcrivons  de  fe  comporter  à fon 
égard,  de  la  manière  que  l’Eglife  le  prefcrit  à l’égard 
des  intrus  des  fchifmatiques , avec  lefquels  on  ne 
peut,  fans  fe  rendre  complice  de  leur  intrufion  & de 
leur  fchifme , communiquer  dans  l’exercice  de  leurs 
fonâ:ions. 

7°.  Nous  défendons  fous  les  mêmes  peines  que 
celles  ci-deflus  ,4  6c  5,3  tout  Prêtre  de  recevoir 
de  mondit  fieur  Jean- Joachim  GaufTerand  la  qualité 
de  Vicaire  de  l’Evêque  d’Alby , 6c  d’exercer,  en  cette 
qualité,  aucune  fonélion,  déclarant  nuis  ôc  de  nui 
effet  tous  aétes  de  jurifdiéHon  qu’ils  exerceroient. 

8°.  Nous  déclarons  radicalement  nulles , toutes 
les  nominations  faites  pour  remplacer  les  Curés  qui 
auroient  été  exêius  6c  chaffés  de  leuh  Paroiffes , fous 
prétexte  de  défaut  de  preftation  de  ferment^  nous 
déclarons  intrus  ôc  fchifmatiqües  ceux  qui  prendroierit 
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(era  liée  par  fon  exécution  , du  moment  ^ue  fbn 
authenticité  leur  fera  fufHfamment  connue. 

Donné  à Rome , où  nous  fommes  retenus  par  une 
miflîon  ej^preffe  du  Roi^  le  30  Mars  1791. 

t CARDINAL  DE  BERNIS  , Archevêque  d’Alby. 


A PARI  S, 

Au  Bureau  de  l’Ami  du  Roi , rue  Saint-André- 
des-Arts  , 37. 


